
di le 19 Novembre 
20 et 21 parti progressiste détient le pouvoiree-Anne. 

iant la charité.

AMUSEMENTS.
;ingo, Epiceries, Gâteaux 
rarettes. Tireuse de bonne L’OUEST A DEJA LA RETRAITE DE 

FIXE SON PRIX M. KING N’EST 
POUR SON VOTE PAS IMPROBABLE

M. KING POURRA 
DIFFICILEMENT 

SE MAINTENIR

!

І

DONNE AUX PROGRESSISTES LA 
CLEF DE LA SITUATION A OTTAWASG CO. LIMITED Les libéraux songeraient à 

se donner un autre chef 
pour refaire leurs posi
tions. — M. King prépa
rerait sa retraite définiti
ve en restant étranger à 
la bataille parlementaire.

Il est très probable que le 
groupe progressiste capi
tule devant le gouverne
ment. — Il y aura des sur
prises à la prochaine ses
sion.

Si M. King reste au pouvoir 
avec les progressistes le 
gouvernement 
payer le prix de cet appui 
On pose déjà les condi
tions à remplir.

FdevraS GENERAUX
*: '

'tàÆ
Le voix de l’Ouest décidera du conflit des partis en Cham

bre à la prochaine session. — “Je veux dans ma poli
tique me laisser guider par la voix de l’Ouest”, disait 
M. KING. — Ce régime de la minorité sera de courte 
durée. — L'Ouest pose déjà ses conditions.

Construction à.
:~K*

L Rien n'indique avec certitude 
que les 24 progressistes suivront 
[M. Forke si le chef progressiste 
capitule devant le gouverne- 

l.e troisième parti n'a 
jamais été très unanime. Au 
cours des dernières sessions 
plusieurs députés se sont muti
nés contre le chef parce qu’il se 
montrait trop conciliant pour le 
gouvernement.

Aujourd’hui dans les rangs 
progressistes „il n’y a plus de 
discipline et M. Forke ne pour
ra pas entraîner à sa suite ses 
23 partisans dans sa capitula
tion.

M. King connaît maintenant 
à quelles conditions le petit 
groupe progressiste consentira- 
à l’appuyer.

M. Forke a dit qu'il seconde 
ra toutes Ici mesures vraiment 
libérales.

Le “Grain Growers Guide’’, 
organe du parti précise quelles 
sont ces mesures. Il y en a

a. —-La réduction du tarif. M 
King a pourtant répété à toutes 
ses assemblées en Ontario que 
les industries n’ont rien à crain
dre de sa politique et qu’il se 
laissera guider par la commis
sion du tarif. Mais pour gar
der le pouvoir cette commission 
qui avait commencer à nommer 
sera oubliée. Afin que l’on puis
se plus facilement se rendre aux 
désirs de l’ouest, les libéraux 
protectionnistes de Québec de
vront de même oublier leurs dé
clarations de la campagne.

b. —L’ouest demande aussi le 
vote alternatif. Cette méthode 
est tout à l’avantage des pro
gressistes et M. King n’a jamais 
voulu s'engager à l’adopter 
avant d’y être forcé par 24 dé
putés moribonds.

c. —Et il y a le chemin de fer 
de la Baie d’Hudson 
King veut garder le pouvoir il 
devra construire ce chemin de 
fer qui coûtera 50 millions.

Le régime progressiste-libé
ral sera dispendieux pour le 
pays.

PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EGOUT 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

On commence déjà à parler 
d'un successeur à M. King, com
me chef du parti libéral si sa 
manoeuvre de la dernière heure 
avec le groupe progressiste fait

kLa session est convoquée g 
' le 10 décembre si tou- % DEFAITE INEVITABLE

M. KING, chef du parti libe- 
politiciens prétendent |ra*' assistera à la ptocliaine ses- 

4ue M. Dunning serait Vhom-ls,on ,lans une Kaler,e ,le la 
me du jour. 11 serait tout dési „ ....
vr.é pour former un bloc solide Imcme 9u<j sl la situation poh

tique ne favorise pas davanta 
ge le parti libéral il abandon 
liera la direction du parti.

les formalités peuvent X 
être remplies pour cette £
dette. „ . . . X

M. King garde l adminis- 
de> affaires et s’en Y 

verdict de la £

M. ROBERT FORKE. dirige
ra à la prochaine session le 
groupe progressiste qui détient 
le pouvoir en gardant la balan
ce des partis. Son groupe n’est 
que de 24 mais M. King est prêt 
à lui faire des concessions pour 
garder le pouvoir contre la Vo
lonté populaire.

Il est facile de se rendre compte que dans le conflit des par 
tis à la prochaine session le petit groupé de progressistes qui a 
survécu à la grande débâcle du 29 octobre sera le maître de la 
situation.

i, 95i rue McDougall

юзе 'Chambre des Communes. On dit

tration 
remet au 
Chambre.

En attendant il ne pren
dra aucune décision impor- ? 
tante et ne tiendra qu’une Y 
seule élection complémen- 

celle de Bagot dont le X 
députe J. E. Marcile est Y 
mort. Y

Quatre des ministres de-«j» 
faits ont donné leur démis-X 
sion et le cabinet ne sera£ 
pas reconstitué avant la*|* 

L'hon. Geo. P. A

R, ONT. dans 1 ouest qui se maintien
drait au pouvoir avec l’appui 
des groupes minoritaires des au-

D’ici l’ouverture de la session il est évident que M. King 
tentera d’attirer à lui ce petit groupe politique destiné à disparaî
tre complètement à la prochaine élection de la scène politique. 

C’est une situation très inquiétante pour les destinées du
très provinces.

D’autres parlent de M. Tas
chereau de Québec! Mais on 
doute tpi’il suit même capable 
de maintenir le “bloc solide".

La presse insinue que M. 
King devrait maintenant aban
donner la politicpie.

Le “Financial Post" de To-

gens et jeunes filles qui n'ont 
pas 20 ans.

La proportion de ces maria
ges de mineurs serait, parait-il 
de un sur 30 pour les jeunes fil
les de 15 à 20 ans, et d'un sur 
40 pour les jeunes gens du 
même âge.

pays.
Mais M. King a besoin de 

l’appui presque unanime de tous 
les progressistes 
d’une scission très faible dans 
ce parti pour faire avorter la 
manoeuvre libérale-progressis-

DR. J. L. CHABOT 
REÇOIT SES AMIS

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
Un parti en pleine désorganisation décidera, si le jeu de M 

King réussit de l’orientation de notre vie politique.
Depuis le 29 octobre nous sommes engagés dans une expé 

rience qui pourrait nous conduire très loin.
Un cabinet constitué de huit ministres défaits a décidé de

aire
Il suffirait

e & Greer Le député d’Ottawa reçoit au 
Club Chaudières ses amis à 
un banquet.

ronto dont le “Canada" (l'orga
ne libéral de Montréal) disait 

|dernièrement qu’il ne fallait pas 
lire trop à la légère affirme que 
déjà chez les libéraux on parle 
sérieusement d’inviter M. King 
à se retirer devant un chef plus 
énergique et plus populaire.

Si le premier ministre négli- Seine. Un beau jour de l’été cier
ge délibérément de se faire réé- ціег, un commerçant parisien 
lire pour diriger lui-même en descendit à la cave sous prétex- 
Chambre son gouvernement і te de tirer du vin. 
c'est qu’il songe peut-être lui- Après une heure d’attente, sa 
même à sc retirer. femme inquiète de ne pas le vor

Nous n'hésitons pas à dire que revenir, se rendit à son toi,/ 
si le gouvernement libéral-pro- ' dans le sous-sol, où elle décou- 
gressiste est renversé le part і vrit son mari... pendu, 
libéral se cherchera un autre 
chef.

te.garder l’administration des affaires.
Deux jours après ces mêmes ministres donnaient leur démis 

sion. Après avoir pris l'importante décision de garder le pouvoir 
ils refusaient de se soumettre au verdict du peuple.

La session s’ouvrira probablement le 10 décembre et l'on 
verra en présence 117 conservateurs, 100 libéraux, 24 progrès 
sistes, 2 ouvriers et un indépendant. Le cabinet réduit de moitié 
aura un chef temporaire pendant que le premier ministre défait 
surveillera les événements de la galerie des visiteurs.

Dans cet imbroglio parlementaire la voix de M. Forke et de 
ses 23 partisans dominera celles des autres partis.

Ce résultat nous le prévoyons le 9 octobre quand nous écri- 
“II ne faudra pas s’étonner si le 29 octobre un gouverne

ment progressiste prend la direction des affaires.”

11 est entendu qu’il peut 
compter sur l'appui des députés 
qu'il a secrètement appuyés de 
sa finance et de son organisa

ient progressistes sont

ELLE NE VEUT PAS
VIVRE AVEC UN PENDU

[session.
fcraham reste temporaire
ment ministre des cheminsICITEURS, ETC. Les chefs conservateurs de la 

Capitale ont été les hôtes du dé
puté le Dr J. L. Chabot mercre
di soir à un banquet donné au 
Club Chaudières.

Les orateurs de la soirée fu
rent : M. le député, M. A. E. 
Fripp, M. le commissaire Napo
léon Champagne, le député 
Stewart McClenaghan, M. T. G 
Hogg, le maire Balharrie, M 
H. P. Hill, M. Rupert Broad^ 
foot, N. G. Larmonth et Percy 
Sparks.

Les invités ont chaudement

Paris. — Une peu banale af
faire de divorce sera prochaine
ment plaidée devant la quatriè
me chambre du tribunal de la

Xde fer.
La position des partis 

teste: 117 conservateurs 
100 libéraux ; 24 progressis
tes; 2 ouvriers, un indépen
dant et un comté vacant. 
Les conservateurs ont de
mandé un pointage du vote 
Hans Nipissing et dans Bo- 
naventure 11 est probable 
que M. Monty contestera 
[élection dans Laurier- 
putremont et que M. Lu- 
tien Ladouceur contestera 
telle de Pontiac.

L’élection de Bagot sera 
line lutte entre un franc 
tonservateur et un libéral 
Il est probable que l’hon. 
Bndré Fauteux se porte de 
bouveau candidat. v

déjà acquis pour le gouverne
ment: M. Forke tout premier 
Mais il y en a onze (pii ne sont 
pas disposés à suivre leur chef 
Enfin il y a cinq autres progres
sistes qui, pour le moment sont 
des indépendants ou des indé-

INENTAL LIFE

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

SI M

CIS.
De toutes façons le parti libé

ral peut très difficilement comp
ter sur l’appui de 24 députés et 
on peut être assuré qu’il aura 
beaucoup de difficultés à se 
maintenir au pouvoir.

Le désespéré respirait encore 
et la corde coupée, il reprit ses 
sens, mais l’épouse quitta quel
que temps après le domicile cor 
jugal et intenta une action et. 
divorce :

>**++*<нМин«М"!“Ж-:^ SON APPEL parti a encore a négocier avec 
le troisième parti pour s’assu
rer son appui en chambre. Mais ,
cet appui ne sera accordé qui c*a scs an,'s cn termes très de

beats.'
On remarquait dans l’assis 

tance MM. le commissaire F. 
1 Plant, l’échevin N. Bordeleau 
I Louis Côté, R. Code, E. J. La- 
belle. Alfred St-Laurent, A. E 
Honeywell, P. J. Willoughby, 
R. M. Jones, W. Païen, George 
Païen, D. McLeod, Dr C. M. 
Dent, E. Band, Valmore Bou- 
dreault
Snowden, E. D. Spence, J. L. 

avec Bishop, A. Eales, V. McClenag
han, F. Perley, J. U. Vincent 
R. A. Olmstead, R. V. Sinclair 
Wm. Stewart. Lew Matthews 

So ne pas augmenter le tarif Ц. H. Young et plusieurs au-

Le 9 octobre nous disions en 
marge de la campagne de M. 
King dans l’ouest :

“Si l’Ouest répond à l’ap
pel de M. King d’une façon 
quelque peu unanime nous 

un gouvernement

WINDSOR LONDRES, VILLEapplaudi M. Chabot qui remer
Tél. 5546

DES DEBRAILLES 3NSE MARIE JEUNE 
CHEZ LES ANGLAIS

la condition que M. King rem 
plisse ses promesses 
engage envers l’ouest à remplir 
les promesses suivantes:

lo construction du chemin de 
fer (le la Baie d’Hudson;

2o nomination de nouveaux 
représéntants de l’ouest à la 
commission des chemins de fer •

LE DECLIN DE LA 
RACE BLANCHE

Il s’est
“J’ai sans cesse sous les yeux 

le spectacle de cet homme pen
du, dit-elle, je ne puis plus vivre 
avec lui !”

Quant au mari réconcilié avec 
la vie, il voudrait aussi se récon
cilier avec sa femme. Le tribu
nal estimera-t-il que le fait de 
voir un homme pendu justifie 
une demande de divorce?

Londres. — Philip J. Ryon, 
secrétaire de la Fédération Na- 
ionale des Marchands-Tailleurs 

nie l’allégation que Londres a 
l’air débraillé en tant que ce qui 
concerne le vêtement des Lon
doniens.

Des critiques ont dit (pic Lon
dres, “à en juger par Hyde Park 
un dimanche matin récent, est 
l’endroit du monde où on est le 
plus mal vêtu et où les panta
lons sont presque tous pochés 

M. Ryan dit que la vérité sur 
ette question du débraillé et 

des genoux, pochés est que les 
tailleurs, eux-mêmes devaient 
être cn train de se rendre à l’é
glise, car c’est un fait connu que 
“de même qu’un médecin est in 
cafiahle de se guérir lui-même 
un tailleur est incapable d’être 
bien mis.”

OISSON| aurons 
PROGRESSISTE.

Le premier ministre l’a 
dit d’une façon catégorique 
et très claire.

“Si vous voulez que le 
parti libéral soit plus pro
gressiste vous n’avez qu'à 
y entrer.”
“Il faut s’unir, progres

sistes et libéraux contre 
l’ennemi commun : le con
servateur.”

“Si vous voulez obtenir 
ce que vous voulez, appuyez 
mon gouvernement qui 
vous le donnera.”

“L’ouest ne peut pas 
compter Цvoir grand chose 

'du gouvernement s’il ne 
l’appuie pas."

“Je veux dans ma politi
que me laisser guider par 
la voix de l'ouest.’**

i On rencontre, en Angleterre 
à l’heure actuelle, de nombreu
ses jeunes filles d’une quinzaim 
d’années, mariées à des veufs 
dont les enfants sont bien sou 
vent du même âge, sinon pim 
âgés, que leur seconde mère.

On voit des jeunes gens de 
17 ans qui épousent des veuve’ 
ayant des enfants plus vieux que 
leur beau-père.

Cet état de choses a été révé
lé par l’enquête à laquelle or 
vient de se livrer à l’occasion d< 
l’application d’une nouvelle lo" 
exigeant le consentement de* 
parents pour les mariages d( 
mineurs.

Cette enquête a montré qu< 
dans le pays de Galles et cn An 
gleterre, il y a plus de 95.00C 
mariés des deux sexes, qui non' 
pas atteint leur majorité. Et su
ce nombre il y a 38,000 jeune

Elle sera remplacée par la race 
jaune. — Il faut au moins 20 
enfants par 1,000 habitants.IR LA BONNE ENTENTECHIRURGIEN

Зо donner des taux de trans 
port réduits à l’ouest ;

4o nommer ministre 
d’importants portefeuilles MM 
Dunning. Norris et plusieurs au
tres :

ІЕН, ONT. Pour rétablir l’harmonie 
ans une certaine mesure 
ntre les deux provinces 
oisines. d’aucuns ont pro
osé la décapitation de MM. 
•leighen et King. L’opé- 
ation est rien 
ifficile. Nous

un autre moyen. Que 
s deux provinces substi- 
Ient aux banquets de Bon- 
: Entente les discours 
ancs et nets. Il faudrait, 
)ur cela, changer d’ora-

D. McLeod, Allan C’est un professeur allemand 
qui fait cette macabre prédic
tion et il l’appuie sur des faits 
sur des chiffres. Le professeur 
Grotjahn prédit le déclin, la 
mort de la race blanche et de la 
race noire et le développement 
la survivance de la race jaune 
“Aucune race ne peut survivre 
dit-il, si elle ne présente pa* 
vingt enfants sur mille habi
tants. Or, la moyenne des nais 
sances dans la race blanche est 
au-dessous de ce minimum, celr 
non seulement dans les pays qu 
ont souffert de la guerre mai* 
chez tous les peuples non jau 
nés. Les Etats-Unis présentai' 
une moyenne de naissance tir 
peu au-dessus de ce minimum 
de vingt enfants sur mille habi
tants, mais ils ne peuvent pas 
contrebalancer les chiffres four
nis par l'Europe qui sont bien 
au-dessous de la limite néces

THEATRE LOEWj 

Lundi 10 à 12 
Samedi 10 à 12 

Mercredi—MaMnée 

et soirée

Hrs. au

I! TEMPERATURE іmoins que
suggérerions LE SALUTlutôt M. le député Chabot profita 

de l’occasion pour remercier ses 
nombreux amis de leur géné
reux appui lors de la dernière 
élection et présenta ses remer
ciements au “Journal” et au 
“Canadien”.

Tous se séparèrent enchanté* 
(’e leur soirée, et en acclaimin' 
1 *s deux députés de la Capital?

PRONOSTICS DE LA TEMPERA- 
TURE POUR LE MOIS DE 

NOVEMBRE
Du 1er au 3, vague chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23, vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, incertain.
Du 28 au 30, période froide. 

PHASES DE LA LJNE 
D. Q.

11 faut espérer que ce gouver
nement progressiste-libéral, ré
gime de compromis et de con
cession sera défait dès les pre
mières semaines de la session 

L’électorat canadien est pres-UT -
Ainsi, que l’hon. Lucien 
innon, 1 bon. sénateur Bé- 
n<LM- Jean-Marie Fortin, 
і Soleil , et M. Jean- 
harles Harvey, du “Cri de 
c“ec • aillent répéter 

urs boniments sur Meig- 
fn et la conscription dans 
* centres torys d’Ontario. 
e’ d autre part, les fer- 

s jmgos ontariens vien- 
cnt demander aux élec- 
;urs (le Québec d’être 
s et clément 

lejghen.
Ws croyez que cette 
Ration réciproque n’a- 
utiran qu'au grabuge? 
est possible. Mais 
ur dans leurs 
Actives, 
luiraient 
; leurs 
ite on

que unanimement oppose a ce 
régime. Le "bloc solide de Qué
bec" a été prétenduement élu 
pour délivrer M. King de la tu
telle des progressistes.

Tout indique que la majorité 
ce ré

Creamery Combien de gens perdent leur 
temps à regretter le temps per
du?LE RESULTAT 

L’ouest n’a répondu aussi 
unanimement à cet appel que le 
désirait M. King mais il n'em
pêche aujourd’hui que par suite 
de cette campagne de marchan
dage les progressistes restent 
les maîtres de la situation.

IITED N. L.

DECOUVERTE 
D’UN DENTISTE

3du parlement renversera 
giinc pour placer a la direction 
des affaires un gouvernement 
suivant la volonté de l’électorat

NOTRE DETTE NETTE A AUGMENTE
DE 180 MILLIONS EN CINQ ANS

Nov. 8
lOhrs. 13m. a.m.

Nov. 16 
lh. 58m. a.m

BALLANTYNE

:sident

saire pour sauver la race.”
Le professeur Grotjahn n’ex 

dut pas l’Allemagne. Les chif 
fres officiels qui présentent uiv 
augmentation de la population 
sont fictifs et reposent non sir 
un accroissement de la natali 000 
té, mais sur le fait du retour de- 
Allemands qui se trouvaien' 
dans les colonies et dans le- 
provinces que l’Allemagne ; 
perdues à la suite de la guerre 
“Le fait est, ajoute le profes 
seur Grotjahn, que le nombre 
des naissances diminue en Aile 

Si Гоп en croit M. Nodine.|maXn* comme dans les autre, 
l'étude attentive de plusieurs РаУ8 d= ra.« blanche, 
cas de suicides et de morts su Lea rcmedes Proposes par 1, 
hites aurait révélé que les dé- «vaut sont ceux que precom 
funts avaient de mauvaises sent, de)a «rte.ns gouverne 
dents, et nue celles-ci seraien' ments et certaines lois. S, sc 
la cause immédiate de leurs sui Pronostics sont exacts, ,1 fan

drait trouver mieux.

Le canadien P. Q. P. L
71 prétend que la cause immédia

te de plusieurs suicides est la 
carie des dents. CDe 1920 à 1925, pendant que le Canada diminuait sa dett. 

brute de $200,000,000 il diminuait les valeurs de son actif d<
$380,000,000 de sorte que sa dette nette a augmenté de $180,000.

En comparant ces chiffres avec ceux des Etats-Unis, par 
exemple, où la dette brute, de $25,500,000,000 qu’elle était en 1919 
n’est plus que de $20,500,000,000 à présent, on est obligé de recon
naître l'importance du rôle que le Directeur du Budget, avec 
l’appui continuel du Président, a joué dans cette réduction.

Pendant les années de prospérité qui ont permis aux Etats 
Unis de réduire ainsi leur dette, le Canada a souffert d’une dé 
pression prolongée qui ne lui a pas permis de réduire la sienne 
Nous nous trouvons, sept ans après la fin de la guerre, avec une 
dette nationale de $2,500,000,000. Le fardeau des impôts, natio 
naux, provinciaux et locaux, a continué à grossir jusqu’au poin 

la nécessité d’un plan d’économie nationale s'impose. Tant 
que chaque partie du pays u’était intéressée que dans les écono
mies qui affectaient un district autre que le sien aucune réelle 
économie n'était possible, mais l’économie dans le gouvernement 
est devenue maintenant une chose d’une telle importance que j 
l’équilibre du budget doit cesser d’être une affaire de parti et que 
le moment est arrivé pour tous les Canadiens de s'unir dans ur

Tél. Queen 2214

gen- 
•s envers M. ON FERA UNE ENQUETE TRES

APPROFONDIE SUR NOS ECOLES
Nov. 22 

9hrs. 11m. p.m
Nov. 30 

3hrs. 11m. a.mUn congrès international de 
chirurgie dentaire s’est tenu 
dernièrement à Londres 
conférences y furent organisées 
L'une d’elles eut pour auteur M 
A. M. Nodine, chirurgien-den
tiste établi à Londres, qui est 

formuler certaines décla-

ONTARll

M
Des

provinces 
ces messieurs 

nous faire part 
impressions 

aviserait s’il ne se- 
. Pas preferable de modi- 

un peu les méthodes de 
„rMS|on et le ton (les (lis-

ministre FergusonI.a Commission nomince par le premier
des écoles françaises d’Ontario, a 

l’Ecole Normale d’Ottawa. T.’assem- 
n'a été admis

H-6-8-8WWW-l-l-Xjj pour enquêter sur la situation 
ouvert mardi ses séances a
blée a été tenue strictement à huis-clos; personne

Et voici quelles sont les décisions qui y ont

C
En- venu

rations pour le moins inatten 
dues.

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

que les enquêteurs.TELEPHONES:

Bureau, Garrard Ü|! 

Résidence, Gladstone Mj 

Résidence, Gladstone I

etc prises.
L’enquête commencera à 

Elle portera d’abord sur les moyens 
écoles françaises. Les commissaires spécialement nommes, tous

President, le doc- 
Scott.

Windsor d’ici huit ou dix jours 
de déterminer l’efficacité des

85. me Sparks 

Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank BIdg.

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2154

coïncidence ougens compétents et avertis, sont les suivants 
teur F. W. Merchant, de Toronto; commissaire, le juge 
de Perth, et M. Louis Côté. d’Ottawa. Les secrétaires conjoints 

de l’Education. île Toronto, et A.
Les secré-

esarrne (*e bien étranges

;s conserva.^ et les libé- 
ièpp °.)tcnu respectivement 
bec ,♦ îîî lcs provinces de 

et d Ontario.
'remnSe.ryaJCUrs ont* en ef- 
Д°ги' № comtés onta-

s libé Comtes québecquois.
■ -.m Z TX ont' de la«r côté

іі’Олвд"' ,C Québec et 12 

TORONTO, 01wst hienje]a? 72 contre 72 

^I^cisinn
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rageante, et tout le monde est prêt pour des temps meilleurs *' 
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